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LA GALANTERIE FRANCAISE

—Comment, tu te.déranges pour ce cabot 1a ?

—Voyons, Messieurs, n’écrasez pas Azor. vous pouvez, il me semble,
—Que veux-tu, je ne sais rien refuser aux dames,

passer g coté,

DEDIE AU CERCLE SAINT-DENIS
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‘ GARE AU CERVEAU ! UN BON TRUC
qufg-et }Fmduit sur un joueur d’échecs aprés une partie qui a durée -—Vous 8tes monté dans le wagon des dames seules... descendez !
e heures. . -—Pardon, mais je suis la femme & barbe.

“EN T,EMPS D'EXPOSITION. —Monsieur et Madame peuvent se ] . ]
ater d’avoir de la chance, justement l'ambassadeur du Maroc nous a je crains qu'ils n’aillent pas avec ma robe.

LE BON VENDEUR.—Je prendrais bien ces gants gris perle, mais vraiment

—Oh ! que Madame ne s'inquitte pas, nous avons de ravissants tissus pour

¢e matin, nous laissant un excellent lit, le 243. 4
asgortir avec ces gants.



